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Cécile Gagnon au premier lance-
1 0 0 ment de la maison de production 

desputeaux + aubin, en novembre 2006. 
(Photo : Daniel Sernine) 

JE ME SUIS RELU 
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Alfred repart 
dans le métro 
Cécile Gagnon 

UNE COVBSE 
FOLLE 
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Relire son vieux roman? C'est tout un défi 
qu'on me propose. 

Mais d'abord, je vais vous raconter les cir­
constances ayant entouré cette publication 
de 1980. 

En 1976, une collection de petits livres pour 
les 8-10 ans est lancée par ma collègue 
Henriette Major chez Héritage. Cette collection, 
«Pour lire avec toi», connait beaucoup de suc­
cès. J'ai déjà publié et illustré trois ou quatre 
ouvrages chez cet éditeur. Un jour, je décide 
d'écrire un petit roman qui se passera en ville, 
car je suis un peu agacée par le fait que la plu­
part des nouvelles parutions ont pour cadre la 
campagne et les petits oiseaux. J'ai envie d'ex­
plorer les joies de la ville vues par les yeux d'un 
enfant. On valorise le plein air, les parcs, l'air 
pur, mais une grande majorité des jeunes Qué­
bécois vivent en ville. Il y a sûrement autant de 
matière à découvertes dans des structures ur­
baines moins bucoliques comme le métro. 

Alors, consciencieusement, j 'ai visité tou­
tes les stations de métro existantes (en 1979) 
pour bien repérer le décor. J'ai même arpenté 
les rues de Verdun et dessiné soigneusement 
les fenêtres plombées des maisons. Puis, 
m'inspirant de ma fille qui avait dix ans à 
l'époque, j 'ai inventé et écrit l'histoire d'Al­
fred dans le métro. 

Les prix littéraires pour les écrivains jeu­
nesse étaient rares en ce temps-là. Un seul 
couronnait un texte sur manuscrit : le prix de 
l'ACELF. J'envoyai Alfred par la poste. Je rem­
portai la palme et la maison Héritage publia 
mon roman dans la collection d'Henriette, 
«Pour lire avec toi». 

Je réalisai moi-même les illustrations (en 
noir) car je n'avais pas encore décidé si je 
voulais être écrivaine ou illustratrice! Pour­
quoi pas les deux? Ensuite, j'eus le privilège 
de voir mon petit roman préfacé par un grand 
monsieur : Pierre Dansereau. Il abondait tel­
lement dans mon sens en écrivant : «Il n'y a 
pas moins de merveilles dans le métro que 
dans les parcs»! J'étais comblée. 

Malgré l'absence de promotion des livres 
pour la jeunesse, les choses se mirent à bou­
ger pour moi. Le lancement d'Alfred dans 

le métro eut lieu le 7 octobre 1980, au cen­
tre de formation de la Société de transport 
de la communauté urbaine de Montréal. Des 
écoliers étaient de la partie, de même qu'un 
lapin vivant emprunté au parc Angrignon. 
Un grand moment immortal isé dans La 
Presse du lendemain! 

Le roman fut très apprécié des jeunes lec­
teurs pendant au moins vingt ans, et réim­
primé plusieurs fois. Hélas, la maison d'édi­
tion n'a jamais tellement misé sur les livres 
qui marchent ni sur les auteurs remarqués 
pour constituer un fonds, préférant sans 
doute les nouveautés... Alors, Alfred a dé­
cliné gentiment au fil des ans, et on en a ar­
rêté la publication me rétrocédant les droits. 

En 2002, surprise! Les Éditions HMH of­
frent de rééditer Alfred dans le métro sous le 
titre Une course folle, dans la collection «Ca­
méléon». Quelques retouches s'imposaient, 
entre autres la carte du métro de Montréal. 
Cependant, l'histoire reste la même, sans 
images intérieures, mais avec une couverture 
déchainée de mon illustratrice préférée : 
Anne Villeneuve. De cette édition remaniée 
il s'est encore vendu 234 exemplaires en 
2006. Pas mal pour une vieille affaire! 

Alfred dans le texte 

Toutefois, qu'en est-il du texte? Je l'ai relu. 
J'ai été presque étonnée : il me parait bien 
construit et plutôt sautillant, offrant des dia­
logues bien crédibles. À part quelques dé­
tails et des noms désuets, l'action fonctionne 
et la progression est bien ficelée. 

Par contre, je m'interroge. Laisseriez-vous, 
en 2007, votre fille de dix ans voyager dans 
le métro sans un adulte pour l'accompagner? 
Je ne sais que répondre. Est-ce que la vie ur­
baine d'aujourd'hui est si remplie de dangers 
et de violence que l'idée même est impensa­
ble? Vingt-sept ans plus tard, on parle beau­
coup plus d'agressions de tout genre dans la 
ville; peut-être trop. 

Un écrivain actuel oserait-il mettre en 
scène des enfants seuls dans le métro de 
Montréal? Ou alors, ferait-on exprès afin de 

raconter une histoire de peur? Ce n'était pas 
mon intention, bien au contraire. J'ai con­
fiance en l'humanité et en l'amitié, même en 
ville. J'ai voulu parler de solidarité, d'entraide, 
dans un contexte urbain agressif. Les aines 
qui s'ennuient et qui fréquentent le métro 
pour voir du monde, ce n'est pas totalement 
inventé. Et c'est toujours d'actualité, même 
vingt-sept ans plus tard. 

En terminant, je veux vous raconter une 
anecdote relativement à ce petit roman. Un 
jour, je rencontre un garçon dans une biblio­
thèque. Il vient vers moi et avoue : 

- Un jour, je me suis perdu dans le métro 
comme Isabelle. 

- A h bon? dis-je. Qu'est-ce qui s'est passé? 
- J'ai fait comme vous avez raconté dans 

votre livre. Je suis sorti du wagon et je suis 
resté sur place. Après, mes parents m'ont 
trouvé. 

Je ne suis pas prête à l'oublier. Peut-on 
taire à dessein certains aspects menaçants 
du transport urbain pour mettre l'accent sur 
les bons côtés? Je répondrais : oui. 

Alfred dans le métro est un de mes livres 
favoris. J'aime les enfants curieux et auto­
nomes. Espérons qu'Une course folle conti­
nuera à parler de la grande ville aux jeunes 
lecteurs. Peut-être que le maire Tremblay 
devrait m'offrir une CAM à vie pour la pro­
motion de son métro que je fais gratuitement 
depuis tant d'années? 

Et si je lui envoyais mon livre chaque mois, 
croyez-vous qu'il réagirait? C'est un classi­
que, après tout! 

(lu) 

La Presse, octobre 1980 
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